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Le Musée international d'horlogerie
à La Chaux-de-Fonds
Un premier Musée d'horlogerie est créé à La Chaux-de-Fonds en 1902, au sein de l'École
d'horlogerie. Dès les années 1960, estimant qu'il est trop à l'étroit, les autorités communales
et la Fondation Maurice Favre décident de lui offrir un écrin plus digne de ses collections
et de son potentiel rayonnement international. En 1968, un concours d'architecture est lancé

pour la construction d'un bâtiment spécifique dans le Parc des Musées. Outre 2000 m2

de surface d'exposition, ce futur musée doit contenir une salle de conférence, des ateliers
de réparation de pendules et une bibliothèque.

Le premier prix est attribué au projet

Gnomon des architectes Pierre Zoelly
et Georges-Jacques Haefeli, de Zurich et
La Chaux-de-Fonds. Pierre Zoelly (1923-
2003), formé à l'EPFZ et aux Etats-Unis,

dirige un bureau à Columbus (Ohio)
avant de s'établir à Zurich à partir de

1961. Il est l'un des théoriciens de la

« terratecture », une architecture enterrée

combinant efficacité énergétique
et faible impact sur le paysage. Quant
à Georges-Jacques Haefeli (1934-2010),

qui a étudié à l'EPFZ puis à Madrid, il
ouvre son propre bureau à La Chaux-de-
Fonds en 1962. Pour le Musée international

d'horlogerie (MIH), les architectes

proposent un bâtiment souterrain qui
préserve le parc, et dont l'architecture
relève du courant brutaliste.

Le chantier, qui doit faire face à de

nombreuses contraintes techniques,
constitue un véritable défi. Il
commence en mai 1972 et s'achève en 1974;
le nouveau musée est inauguré en

grande pompe en octobre 1974. Bien

que souterrain, cet édifice a en réalité
été bâti dans une grande fosse creusée

préalablement dans le parc puis recouverte

de terre, selon la technique du
cut and cover.

La structure particulièrement originale

de ce musée est formée de grands
cadres en béton armé coulés sur place.
Ces cadres définissent des travées de

cinq mètres de large, couvertes par des

voûtains qui ferment l'espace tout en
soutenant les terres placées au-dessus.

Ces quatre cents voûtains en béton

d'argile expansée, dont la partie cintrée
est revêtue de briques de clinker brun-

rouge, rappellent les couvertures
catalanes chères à Le Corbusier. D'autres
difficultés techniques exigent des

solutions originales, notamment pour les

piliers de l'entrée placés à cheval entre
l'extérieur et l'intérieur, qui sont coupés

sur toute leur hauteur par un joint
isolant.

Véritable prouesse technique mettant

en valeur la plasticité du béton et

ses possibilités formelles, le MIH est

récompensé par le Prix Béton en 1977
et le prix Cembureau (Association
européenne du ciment) en 1978. Doté d'une

muséographie novatrice, conçue en
étroite collaboration avec les

architectes, le MIH est promu musée européen

de l'année en 1978.

Un guide d'art et d'histoire publié
en trois langues (F, D, E) marque les

cinquante ans de cet édifice
remarquable ; il est dû à Nadja Maillard, l'une
des meilleures spécialistes de l'architecture

de cette période. •

Isabelle Roland

Nadja Maillard
Le Musée international
d'horlogerie de
La Chaux-de-Fonds

Vue des espaces thématiques du
premier niveau. Photo Jess Hoffmann, 2018
© Musée international d'horlogerie


	Publikationen der GSK = Publications de la SHAS =  Pubblicazioni della SSAS

